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ment fait pinilialilx-mvnt par un lvttnï origiiiziiru (tu Tonkin
puisque ces éditions ne. renferment pas, comme c’est le
ms des (’Yclitia’ms C(HîlllnclliilOlSBS.A (le, vocablvs particuliers

à la Cochinchine ou qui y sont plus fréqumtnncnt mm
ployés Kits que bau (2mm daim (amure), rôt (:2:-
xoug), Mg (2: nayl, nlznfim ralliâC)’ M111). haï)" fun
nên), (Hic (M 115m hon, indu-rang long Vimg, etc...

à

imam cet état (le choses et ôtant donné l’impossi-
bilité (tu rétabli ’ actuellement le Lys VtiIz-Tizîn en sa forme

:uithentioue. nous mons été mutiné à adoptmx pour la
presente traduction, le texte publie au fonkm, quitte a

donner, si les circonstances s’y prêtent, une deuxième
lî 1 traduction d’après la version génoralement admise en
" Cochinchine.

I12° Luc Vân-Tièn lruyèn Kim-Rhin? (liait vit in. "ZlîlOl. 1mn.

Kim-Khuê, 1927. .13° Luc Vân- Tièn. Poème, annamite do Nguyên-(linh-(lhiÊu
traduit en français par Nghiêm-Liën.Hanoi, 11m1). Lê-X’àn-Tân
1927 (tilt-1:41x à part. du Bulletin de la Sooîétë gl’Enseignement mu-
tuel du Tonkîn. 1927).

14° Luc Vàli-Illlën hlm Saigon. Tin (tire ’l’hu-nxâ. 1929.

15° Luc Vân Tién. Hou cit mon lai, Editë par Phamwân-
Thiuh Saigon, Bête-ton, 1933.

16° NguyÔn-kim-Dinh. T110 Luc Vim-tïén, Xuiit-liitn 2 Nguyên-
dinh-KhirO’ng. SaigOn, Imp, Bât) (du 1933.

17° NguyÊn-Binh Chiën. Trio Luc Vain-117Mo Chép ra quoi:
à ngîr parKlJîiuVÜ -Nghî, Édité par NguyËn-hàovi’nhi Saigon, Imp.

Ï Xtra-Nny, 1938.
18"t.1,1cS-’ân-Tièu. Édité par Ntii-ttiièn-dtrà’ng- Saigon, sans

date.
t9i Luc Yànvîiên truyên. Entité par Long-qunng, Hanoi, sans

date.

(2) A l’exception de l’édition Binh-xuân-lloi récemment 1311-,
btie’e et établie d’après Les éditions en nôm de Liêu www-0m;
et de TU-Vân-BU’Ô’UR.’ Nguyên-dinti-Chiëu Luc Vân-Tiên dân-giâ V

Binn-xuân-Hôi P113 - thong chuyên sari. Hanoi, Tân-Dân xuât
bât: pliât - hành, juillet 1943.
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Î ”7 V
Vân-Tièn vào ta tôn-su’ ’x’m vé i f







                                                                     

Gài thc’ri tiët hanh là càu sû’a minh.

Jeunes filles! Que la chasteté et la vertu soient votre
- devise morale l

Gài (jeune fille) thôî (alors) tiè’t (nœud de bambou ;

fig: fidélité; chasteté) han’h (action vertueuse; vertu)
là (être) du] (phrase) sûn (corriger) minh (soi-même).

















                                                                     

r 10 w

«Glu-gin ba duo bila [inti lén dirong.
«Sun du gâp pLâi tai-uong,
«Xuîing sông cûug vung lên rfrng cime,

yen n.
.75 -V’Fou-su* ne gel thu-hién, *

Vain-lien ngo-ngân King phiëu sinh nghi:

«Conserve. nunc sont ces [rois amulettes au pouvoir
surnaturel (et mets-toi en rouie. I

« Plus tard, si jamais lu rencontres des malheurs.
«(Avec 611.529).qu plongeras dans les fleuves en 3mm

et tu pénétreras dans les forets en ioule lranquillile’. »

(Cela dit). le vénéré maître se. relira dans son cabinet
d’études.

Vân-Tiân rPslu là tout hébété; et dans son cœur irisle

naquit un certain doute.

Gui-gin (garder soigneusement) ba (trois) dut) (nu-
me in] des édits, des a mes, (les amulettes) bùa (amulette)

-linh (doue d’un pouvoir surnaturel) leu (monter) duong

(route). v t iSan (après. plus tard) du (même si, (menine) gâp (ren-
contrer) pliât (subir; marque du passif) lui-troing (deux
termes synonymes qui se fondent en une seule notion :
malheur. calamité), -

Xuông (descendre) s’ông. (fleuve) rcüng (également)
vît-nu (sûr, solide), lên (monter) rù’ng (forêt) cüug (égale-

ment) yôn (truuquille, paisible).
Tôn (Véncrablc, vénère) sur (maître) lrôr got (sien re-

tou mer, se retirer; lit. : tourner les talons) thu-liièn (Vé-
randa aux livres z par ext. : bibliothèque; cabinet d’étu-
des; lit. î livre auvent, véranda).«

Vân-Tiên (nom propre de personne) ngOi-nglâu (lu?-
béte) long (cœur) pliiën (chagrin) sinh (naître) nghi (dou-

te). v *











                                                                     

w 15 a.

Ton-su nighe chauh long thuong,
Dât tay vào chôn tiën-ciu’o’n’g xem trâng.

Nhân khi thanlr vî’ingi dâi:dâiig:

(50» «Viec nguiô’ilchïlng khàc mât trâng trên

. ’ ’ - trio-i .
.A

r;)’Ç*

A cesïïiiois. le vénéré maître fut touché] (15601711903,

sion. "Prenant son disciple par la main, il l’emmena au nes-
libule de sa maison. lui montra la lune, i

Et, dans le silence de la nuit, il l’entretint en ces ter-
mes :

«Les affaires humaines ne diffèrent nullement (des
phases) (le la [une dans le ciel:

« Quoiqu’elle répande sa clarté en tous endroits,

Tôn (vénérable, vénéré) sa (maître) nglie (écouter)
chanh (être ému) longicœur) thu’oing (compassioniupitié),

Bât (conduire , ,Nméner) tay (ma-in) vào (entrer); chou
(endroit) flânedrrèng (vestibule; lit: antérieur-"74 salle.)
x0111 (voir, regarder) trang (lune).À V il l

Nhân (profiter) khis (moment) malin-vêtir; (silence;
lit. : pvurlï- Solitaire) dâi-dâng (parler)’.ê

Ë Viec (alliaire). ngu’oti (homme) champ; (ne pas) khàe
(différer) mât (face, figure; numéral pour la lune (ici),
le soleil, les surfaces planes) lràng’flune) trên (sur, au-
rlessus de ; ici : préposition se rapportant à ce qui est en

haut) .trÔii (cicl)l.;», l I
Tuy rang. (malgré que) soi (éclairer) khâp (partout)

moi (tous) noii (endroit), ’















                                                                     

«22- , *
(7) Tant luge, (tu: Mao (lit: trois plans, six stratégies):

noms de deux traités d’art militaire, le premier attribué à lioàng-
mach-Gong le second, à lxlmung-lLai-Công. Par extension, l’ex-
pression désigne les règles de l’art militaire en général.

(a) Cita Thânh: «la porte dulSaint». Le Saint désigne ici
Confucius que les Annumites appellent communément 911c [hmm
Ahông (Vénérable Saint Allons) ou site 17mm: (Vénérable Saint)
tout court. D’aucuns donnent à cette expression le sens de « sain-
te porte » et veulent qu’elle désigne l’école tenue par le maître de

Luc-vân-Tiên, mais ce serait, à notre humble avis, diminuer la
portée de l’exPression qui indique l’École defÇonfucius et, par
extension, comme l’expression sân I’rinh que nous avons vue pré-
cédemment (Voir Note 4), l’étude de la doctrine des lettrés en
général. Tout levers 17 signifie donc : Depuis longtemps, j’étudie,

sous votre direction, la. doctrine du Saint Maître. I
(9) Les éditions ïl’lzuc-vàn, Kim-Khuê et Nghz’êmiLiËu men-

tionnent toutes ghë (frémir d’horreur; au fig. : saisissant, extra-
ordinaire). Mais le terme nous parait inélégant ici et nous avons
préféré adopter la version donnée par l’édition Abel Des Michels.

k(10)vkLes éditions Phùc-vàn, Kim-1mm et Nghiëm-Liên men-1

tionnent toutes long orin (le dragon et les nuages), mais cette ex-
pression n’est pas employéetelle’ ne figure ni dans le l’ir-Ngnyên,

ni dans le liât-Hun! (ourlien) Nous avons donc adopté la ver-
sion donnée par’ll’édition’Îen nôm du Itl-uun-cfiiuo’vzy: phong pâti.

Cette dernière expression, souvent employée (Voir tic-,Nguyên,
l’œuf-page 229, et Vital-113m tq-dléu, page 440) tire son origine
d’une phrase’du” Dich-kinh e Vân tùng inné, phong tùng hon (Les

nuages accompagnent le dragon A et le vent. accompagne le tigre).-
L’expressionphong vân signifie au liguréüune’heureuse rencontre,

une bon-neioccasion- qui permet devréussir,’de s’élever. D’ailleurs

une chanson populaire annamite dit également: l
Làm un vcô chillâp’tuan, I
Roi ra gap. lÉlÔl pliong-vân kip ngu’ài.

(Un jeunevhomme doit avoir la ferme volonté de se faire une

situation. 1l Puis, quand il rencontrera une lionne cocufioit, il égalera les

autres). r I l



















                                                                     

-95 -- Dân râng : «Tràng-si [à ai il

((Hay la cüng lû Son-dài duôi ta?»

Chàng rang : «Chi? tigai chi ma l
« Hây xin dl’rng lai de ta trac un:

« Ta dây (lu-hoc qua chai,

Et la foule de répondre s « Brave lettré .l-IQui êtes-

vous ? "lI «Seriez-vous aussi l’un des hommes de cette bande
de Son-(lai qui nous poursuit? » p

"4 «Ne craignez rien, reprit le jeune lettré,
« Veuillez vous arrêter un instant pour que je puisse

vous dire quelques mots.
«Je suis un étudiant de passage.

Dân (habitants) rang (dire) z Trémg (brave, son) si

(lettré) là (25) (être) ai (qui?) ? t
Hay là (ou bien).”cüng (aussi également) lü

SO’D-dâl (nom deilwoÏcâlîté) duôi (poursuivre) ta.,(noîiis) ?

Chàng (jeune. homme) rang (dire): Cliol;,»(pfarticule
impérative.d’interdiction : ne pas) riga1(apprëhéi1der ;-hée

sitar) chi (quoi; irien) mà (particule finalesirnppérative) tî .

Hây.w (matrone de l’impératif) xin (piliers; ici: ajoute l
une nuance de respect, d’égard qu’on a pour son interlo-
cuteur) dù’ng (s’arêter) lai (venir; adverbe exprimant le
mouvement d’arrêt (ici) ou de retour en arrière) de. (pour
que) ta (nous ; moi) trao un (parler à quelqu’un ; lit. : re-
mettre en main -- parole) :

. Ta (nous, moi) dây (ici) du (se promener ; voyager)
hoc (étudier) qua (passer) chai (s’amuser ; se promener).















































                                                                     

.’- 52.. .
210-- «O’n kia châng mây, vatnày cüa sang.)

«Cûng ma-y ky ligô gifla dang,- h
«Mot IÔ’i biët dei], nghin vàng chtâng sai.

«ce câu z, «j,Trong nghia khinh en», I
«Toi dan dam chio cüa nguoi làm chi ? »

e Le service que je (musai rendu n’est rien et cet objet

est d’une grande valeur. I
épuisqu’un heureux hasard m’a réservé cette mer-

veilleuse rencontre au cours de mon voyage,
« Une parole qui va droit au cœur vaut bien mille

taëls d’or.

« Un adage a.dit : « Il faut respecter le devoir etmé-
priser la richesse. »

c Comment oserais-je donc accepter votre don 7»

Un (bienfait) kia (là) châng mây (peu de. chose ;,1it. :
- sans combien), vàt (objet) này (ce) cûa (bien) sang (noble).

Cüng (aussi) m’ay«(bonne chance) ky (extraordinaire
merveilleux) ngo (rencontre) gifla (milieu) Gang (che-

min), fi M A.Mot (une) loji (parole) biët (savoir, connaître) dëii
(venir; ici: marque du datif), nghin (mille) vàng, (or;
sous-entendu : taël) châng sai (juste ;Iexaetement-; lit. :

sans erreur). l l lce (il y avoir) câu (phrase) : Trong (respecter) nghîa
(ce qui est juste ou convenable ; justice ; devoir) khinh
(mépriser) .tài (richesse), V
l Tôi (moi, je) dâu (où ? comment ?)Idam (oser) chili

(accepter) cüa (bien) ligand (personne ; ici : vous, votre)
làm chi (a quoi bon ç lit. z faire quoi ?) ?















                                                                     

59 ï;

245 -.- Van-Tien tir ta phân hôi.
ngùyét-Nga- than khôcfis’l’inh ai, hôi

I l, tinh l«Nghî minh ma ngan cho minh ;
la Chu ân entra tri], cliû’ tinh lai vuong.
«Nâng longihai chir uyên-irorngL il

h (AIOPSÏI’Vtiîn-ÇTiên prit congé d’elle. .

(Et)Ï’uNgiuyêt-Nga de pleurer et danserlamenter (en ces
termes) «Amourl- à Amour f

«Plus je songe à mon sort. plus je me sens triste:
(Je n’ai pas encore payé ma dette de reconnaissance

que déjà je me laisse prendre par le lien de l’amour.

«Jesens peser sur mon cœur les (leur caractères
(symboliques de l’uniOn conjugale): Uyên et Uong,

Vâaniên (nom propre de personne) tù’ (francises
adieux) la (remercier) phân hôi (retourner; deux.:,ter--’
mes synonymes se renforçant l’un l’autre). I If,

Nguyet-Ngaptn’om propre de personne) tagal-(5e” 121-,
inenter) khôc.(pleurer) : "finir (amour) 0’1A(jsignerdu vo-

catif), hôi(ô)îftinh (amour) l
Nghî iIrx(réflvechir) minh (soi-même)?" (et) ngân,

(dégoûté, écœuré) clic (pour) minis (soiémêine) z ,

Chü’ (caractère) ân (bienfait; reconnaissance) chua
(pas encore) trâ (payer), chïr (caractère) tinh (amour)
lai (en outre) vu’ong (57) (entrelacer, entraver).

p Nâng (lourd, alourdir) long (cœur) hai (deux) chi?
(caractères) uyên (canard mandarin mâle) nong (canard
mandarin femelle),











                                                                     

-s64, -- ù, l
270 - «Miên là trâ (ÏII’Ç’C ligâi’ on cho cliàng. »

»Kiëu-công nghe nôi’ bang-honng,

Khuyên rang; «Con .hâly tan], an minh

l m , I I Vàng.«Khi nào cha rành viêc quem, p.
m «Viè’t tint guano moi chàng Sangdây.

p «Jenleàsonge qu’à une chose : acquittertma dette de
- reconnaissance "envers mon bienfaiteur. a

.Kiêu-công, l’ayant écoutée, se, sentit ému.

l’apaisa en ces termes : « Ma fille, repose-toi.
«Dès que j’en aurai fini avec des affaires de l’Etal.

« J’técrirai au jeune homme pour l’inviter avenir ici.

Miên la (pourvu que) trâ (payer), duce. (obtenir;
pouvoir; ici: particule exprimant la possibilité) ngâi
(obligation; dette de reconnaissance) on (bienfait) cho
(donner; ici: marque du datif) chàng (jeune homme;
ici : lui). I
"î i " Kiëu (nom propre de famille) ’công (duc ;licî ,:;m’on..

’ sieur) nghe (écouter) nôiiïparler) bèng-hoàngi. (troublé,

ému); V p’ïlï’liKhuyên (conseiller) rang (dire) :.Contn,(enfkaiit ; ici :
("pronom delà deuxième personne) .hâyï(marÈIüe de l’im-
pératif).rlam, (provisoirement, irIOmentânémënt) an (cal-æ
me»;l.callrner,’ reposer) minh (corps), vvàng!(or). d

.4 s-I’Khi nào (quand ; lit. : moment --- quel) cha (père -;
ici :1 pronom de la première personne) rânh (loisir; li-
bre) me (affaire) gnan (mandarin; officiel, public), r

’ Viê’t (écrire) tlnr (lettre)’qua (62) (passer ; ici i: pré-

position de direction exprimant le mouvement d’une ac-
tiôn’allant d’un pointa un autre) dé (là) moi (inviter)
chân’g (jeune homme ; ici : lui) sang (passer ;-ici : venir)

dây (ici). - l Ï a





















                                                                     

5nd A *(61) On» lit dans l’éditionlJm’lc-vàn nùy (ce; voici) qui. est
certainement une erreur de transcription. Nous avons adopté la
version donnée par les éditions Kim-khuê et Nghiêmnner.

(62) On lit dans les éditiOns l’une-van Kim-khuê et Nghiêm,
Lien sang qui a le même sens que qua: mais comme «sang ) se.
répète plus loin dans le même vers. nous préférons adopter la
version donnée par l’édition en nôm du iu-vanimwny,

(63) Variante de lÎéïdition Kim-khuê: kip: erreur d’accen-

tuation. * ’ *(64) Les deux vers L283-284”font allusion au lien d’amitié gui
unissait, sous les Châu, Chung Tir-k)” et da-Nhaqfle Chung Ju-
ky entendait-il «Ba -Nha jouer de la lyre, pouvait, à. la simple
audition des accords, deviner l’idée qui les inspirait? C’est ainsi
que r101’sque’yilÎartiste pensait à une montagne, - Chung s’écriait:
« Elle se Adresse comme le Hui-soin l» Auvcontraire, prenait-il
un cours d’eau pour sujet de son improvisation, Chung exprimait
ainsi son admiration: ( L’onde coule majestueuse!» Mais quand
la mort eut ravi à lâà-Nlia celui dont l’âme vibrait si parfaite-
ment à l’unisson de la sienne, il mit sa lyre en pièces, sous pré-
texte que: le seul vrai connaisseur de son talent avait disparu ».
(D’après Pétillon: Allusions’litiérdires, page 295).

(65) Variante de l’édition Kim-khuê: bai: erreur de trans-
, cription. ’







                                                                     

- 75 -
295 -- Truyên nàng sau hây con. lâu,

Truyên cliàng xin lië tir dan chép ra.

Van-Tien tir càcli Nguyèt-Nga, l
Gina duong lai gâp liguài ra kinh-ky.

xi trông mât sati den six a

L’histoire dalla jeune fille est encore
Reprenons maintenant celle du jeunet-homme.

I ’Vân-Tiên, ayant quitté Nguyêt-Nga,

Rencontrez sur sa route un. homme’qui se rendait à la

capitale. * .De loin, l’inconnu apparaissait avec un a visage de
fer » (visage sévère) d’un noir foncé. -

Truyèn .(histoire) nàng (jeune fille) sau (aprèslhây

con (encore) lâu (durer; long), l

5

Truyèn (histoire) ’chàng (jeune homme) xin (deman- n
der la permission) lié,(raconter) tir (depuis) ’dëu’lvfcom-
mencem-ent) chép’ë(’écrire) ra (sortir; ici: adverbe mar-
quant le résult’atd’une action). ’5’ V

, .Vân-Tiên (nom propre. de personne)ît1’rÏ(d-epuis) 651ch

(se séparer) Nguyét-Nga (nom propre de personne);

Giii’a (milieu) dirima (route) lai (de nouveau) gâp
(rencontrer) nglrôii (homme) ra (sortir ; sevrendre à) kinh-I.
k)” (capitale; lit. : capitale à terrain réservé à la capi-

- tale). i A - ’ ’
Xa (loin) trông (voir) mât (visage) sât (fer) der! (noir)

si (adverbe renforçant l’idée de d’en l. I













                                                                     

-g1..
325 ---Vân-Tiên qui lay-thua râng : ’ ,

.«Bao cha dire me xem bâng be non.
« Lai 11h67 phÜC âm nhi tôn,(

«Sân Trinh, cira Khï’mg, nay con tinh-

1 V , i ihêînfi«Dàm xingphn mâu an tâm, v

«Vân-Tz’ênk sÎagenouiIIa (devant son père) et lui» répon-

dit: i ; . , 1 i« Vos bienfaits, Père et Mère, sont;Compàrablesjà la

mer et aux imontagnes. ’ ’
a: Grâce aux vertus (de nos ancêtres), vertus dont l’in-

’ fluence s’exerce jusque sur leurs descendants,

a J’ai pu affiner mon esprit à la cour des Sages Trinh
et sous la porte du Saint Không.

« J’ose obus prier, chers parents, de vous tranquilliser :

Vân-Tiên (nom propre de personne) qui (s’ag-enouil-
1er) lev (se prosterner) [nu-a (répondre à un supérieur)
ràug (dire) :

i330 (voie ; fig. : doctrine) chai (père) être (vertu) me
(mère) xem (voir; être considéré) bàng (égal; comme)

bÊ (ms) non (montagne). ’ j 1’
Lai(en outre) nhù (grâce à) philo âm (heureuse in-

fluence des vertuswet. des bonnes actiOns desvlàseendants ;
lit. : plu’icai bonheur ; bien ; bonne action; âni : ombre ;
couvrir; protéger) nhi-tôn (descendants: lit. : enfants (et)

petits enfants), 7 ’ iSân (cour) Trinh (nom propre de famille) (72), cûia
(porte) Rhône (nom propre de famille) (73), nay (main-
tenant) con (74) (enfant; ici : moi, je) tinh-thm (perspi-
cace, fin ; lit. : tinh grain choisi; essence; -- jhân (es-

prit). IDaim (oser) xin (prier) phu (père) mâu (mère) an
tâm (se tranquilliser; lit: calmer (le) cœur), I I







                                                                     

4-484 ---

340 - «Con (il un de trao qua thtr này.
«May ma con buàcthang mây,
«Duéi chân da sa: ce dày to hông. »
Song thân dan bâo vira xong, I
van-Tien; cung vo1.tiéLI-dông (un; chân;

(c Quand tu passeras par là, tu remettras cette lettre.
«Si tu as la bonne fortune d’ç escalader l’échelle qui

mène aux nues » (de réussir à l’examen), ’

l « Tu auras déjà sous tes pieds le «fil de soie rouge
(qui t’unira à une femme digne de toi). »

Quand ses parents eurent fini de lui faire ces recom-

mandations, v .Van-Tien, accompagné du jeune domestique, se mit
en route.

Con (enfant; ici: tu) (li t (aller) toi (arriver; ici z
préposition marquant un rappôrt de lieu ’d’arrivée) do
(la), trao (remettre (entreles mains) qua (passer ; ici : ad-
verbe exprimant la translation d’un point à un autre)

flux (lettre) này (cette). t’ I
n Mayomà (si par bonne chance) éon (enfant; ici: tu)

buée (faire’un pas; ici : escalader) thangi(échelle) mây

(nue) (80), p l .. Duoi (sous) chân (pied) dâ’(tdéjà) sân (prêt) cô
(avoir) dây (fil) to; (soie) hông’(rouge) (81).

. - Sang thân (parents; lit. : deux êtres chéris) dan. (re-
commander) bâo (dire) vira (récemment; marque du

passé récent)txong (finir), v -
4 , ".Vân-Tiên (nom propre de personne) cùng (ensemble)
V01 (avec) tiÊu-dëng (petit garçon ; jeune domestique)
dm chân (se mettre en route ; lit. : déplacer les pieds). I



                                                                     

.-3454 Bé- chù’ng van l3? quan son, v
Giô dông rày da dua xuân sang hé.

Buôn trông dam liéu duong. hoé:

Tiè’ng chim gai thâm, tiè’ng ve kéu siîu.

Buiân trôngïnon nuée mot man:

Il avance sur une route longue de direntillc stades, à
travers cols et montagnes. r I’ * ’

Le vent de l’Est commence déjà à souffler, manquant
le.passage du printemps à l’été. i ’

Tristement il regarde les saules et les sophoras qui
bordent le chemin :

Las chants des oiseaux! réveillent sa douleur et les
cris des cigales ravivent son chagrin.

Trisfement il regarde les montagnes et les eaux au
ton uniforme,

ne .chirng (se diriger vers; lit. : écraser -- limite,
distance) van (dix mille) 15”(stade,, lieue) quan (porte-

frontière) son (montagne),
Gié (vent) (est) rày (maintenant)?! (déjà)

(lu-a (condùire) xuân (printemps) sang (pèisâer) hè (été).

Buôn (triste) trông (voir) dâmr»(stade; par exten-
sion : route) iliêu (saule) (timing (route)Ïhoè (sophora),

Ti’éng (cri) chim- (oiseau) gai (provoquer,- réveiller)
tbâm (affliction, douleur), tiëng (cri) vé (cigale) kêu
(crier) sêîu (tristesse).

Buôn (triste) trông (Voir) non (mont). nuire (me)
m0! (une)’ri1tàu(cnulrur). Ï q. - ,.













                                                                     

.w 91 à

375 -- «Nay chai sain tré qua mô’i,

«Cho con cùng gâ thi’r chai mût bâi;

ç «Thà’p cao cho biët tri tài,

«Rôi ra kè’tx ban trL’lc mai mÔ’i inèîli. »

GiÔ’ llâu TÊ-Trçc tÔi hâu, Là

q: Je pois (lire à un jeune damestiqueïd’kaller le cher-

cher. ’ L ”(Tu te "mesureras avec’luz’ dans dite composition lit-
téraùje.

4: Ainsi tu te rendras compte du degré de son intelli-
gence et de son talent :

i «Ensuite vous pourrez être des amis, ce sera pour

le mieux. .Un long moment après, Tu-Truc vint.

I Nay. (maintenant), cha (père ; ici: je) 521i (ordonner)
né (enfant; ici :kjeun-e domestique) qua (passer) mél

(inviter), a H l .3Cho (p»oii1Ï’"(Iuè)icon (enfant ; ici : tu) (avec) gâ
(jeune homrhekkrgïici: lui) thü’ t’essayer) (ç’lip’iîfs’amuser;

ici z pquiîïiioilî) mél (une) bài (compçsifipn; littéraire).

T1155 (bas) C30 (haut) cho (pour)z’obiiè’fr (connaître) tri

(intelligence) tài (talent), ’
I "Rôi ra (ensuite ; lit. .: .puils a- sortir) kè’t (nouer, lier)

ban (ami: amitié) trüc (bambou) mai (prunier) (9.4). moi
(alors seulement) mât] (merveflleux).*4 "i
I Gîü illâu’ (longtemps afifàéE-litff h«èurei longue) T1?-

Truc (nom propre de personne) tâilàriiver) hâu (se pré»

sente? à un supéræur), v ’ v W l





















                                                                     

wi01--

425-Tién râng: a Nhu lira moi nhen,
«D53 .trong mât bè’p mà nhau mây Io ?

(Long nglro’i nhu’ bë khôn do,

(ChÔ’ ngô’ Ngô-Khô’i, hây 10 Mâi-Thîîn. a

Loan râng Çà Sü’ Mâ «kinh Lân,

Tién répondit : « Quand le. feu commence, à s’allumer,

«Serait-oc facile, dans le même être, «dîinsfaller plu-

sieurs foyers ? L p13 .
«Là. cœur humain est comme une mer insondable :

m « Au lieu de porter vos soupçons sur Ngô-Khoi, gar-
dez-vous de marcher sur les traces de l’épouse de Mai-

Than. » --Loan répliqua: «Dans les Mémoires historique; de I
Ma et les Chroniques de Confucius, a

Tiên (nom propre de personne) râng (dire): Nhu’i
(comme) lira (feu) moi (récemment) nhau (allumer le

feu), g 4 LDé (facile .; .i-çi’i": est-ce facile) trong (dans) (un)
bëp (âtre) mà (et)îcheni(scrrèr) mây (plusiçnrp’ps): Io (fœ

yer) ? j ILongÏŒœur) ngu’à’i (homme) nlingk-(ço’nnne) bê (mer)

khônv.)(dif-fièil-e) do (sonder), p.
Chô’ (particule impérative d’interdiction) nm (soup-

çonner) Ngô-Khôi (nom propre de personne) (108), hây
(marun des l’impératif) 10 (se soucier de, s’inquiéter de)
MâHhân (nom propre de personne) (109),

Loan (nom propre de personne) Lrâng (dire) : Sir (an-
nales, mémoires historiques) Mâ (nom propre de famille
(1m) kinhllivr’é).Lâuilùîôrnu).rïîï.’1)’1)*.;..A.W W
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435 m Dam dàng qua khôl .mîîy lèîn,

Gap .Vu’oing Tir-Truc bâng ngàn d’ëupdi.

Trâi qùa thûy tu son ky,
Chàp-chO’n chim nui, rù-ri ca. khe.

Nglrô’l thauh thêiy klëng nê’n mê, I r

Ayant parcouru quelques stades, V V L
Ilirencontra Vuong Tll-TI’IIC et les de’urkvsamis voyagè-

rent côte la Côte. p l ’"" t
Ils passèrent devant de jolislcours d’eau et de pitto-

resques montagnes : ’
I Des oiseaum voletaient sur les rochers et des poissons

évoluaient lentement dans les torrents.
Les hommes au cœur par s’éprennent vite des beaux

sites : - - l
Dam (stade, lieue) dàng (chemin) qua (passer) khôl

(au-delà)» mây (plumeur-S) lân (fois), L
Gàp (renc-ontrervaIrotng Will-Truc (nom propre de

personne) bâng.ïy(aller tout droit) ngàn (forêt :ÏparréXten;
sion: vastefléte’nude) dëu (ensemble) dl (aller):

T râl,j(p’arcourir) qua (passer; ici préposition de
lieu: parfiàrstravers) thûy (eau) m (beau) son (monta-
gne) k5! (extraordinaire, merveilleuX), a ’ .

f Châp-cho’n (voleter) chim (115) (oiseau) nui, (monta- i
igue), rù-r-i (doucement. et lentement) en (poisson) me

(torrent). I Y ’ ’ v’
Nguô’i (homme) thanh (pur) (hay (voir) mens; (site,

paysage) nên (c’est pourquoi) mê (s’éprendre, sa passion-

) ) v p * .





                                                                     

w 105 les

44.5 .- Tien rânoz (e Thè’esu’ nhu’ hoa,

J aXLra’ nay tà-i ménh khèo là ghét nhau.»

Truc râng’: a Già mômg Vue sàu,

«Tà’m long son sât mâle dèîu nuée mây. »

(Tiên rânglzy Hông nhau cao-bey,

((4 Les affaires de ce monde, réponditlTiên; sont 00:11;,

me les fleurs. I l a«D’ektout temps. le talenf et la deàtz’née se montrent

, habiles à se haïr. » ’
« Quand on marche, reprit Truc, sur une mince cou-

che de glace qui recouvre un abîme profond,
« On doit avoir un cœur «de vermillon et de fer»

(sincère et ferme) sans se souciernde l’eau ni des nuages. »

«Les oies et les canards sauvages, répliqua Tlân,”,
volent à de grandes hauteurs: ’

Tiên (nom propre de personne) râng (dire) :,Î Thé
(monde) su (affaire) nhu’ (comme) boa (fleur), ’

Kim nay (de tout temps; lit: autrefois mer-aujour-
d’hui) tài (talent) mènh (destinée) khéo (habile) là (être)
ghét (haïr) nhau(marque de la réciprocité).

i Truc (nom propre de personne), râng (dire):
(gelée ; mince couche de glace) moxig (mince) Vire (abî-

me) sâu (prof0nd), .
Tàm (planche, pièce; ici: numéral du cœur) long

(cœur) son (vermillon ; : sincère) suât (fer ; fig. : ferme)
mâle dEîu (en dépit de, malgré ; lit. z tout pis «a quoique)

nuée (eau) mâyinuage); , Ï -- Tiên (nom propre de personne) râng (dire) z Hông
(oie sauvage) nhau (canard sauvage) cao (haut) hay (w A
la);









                                                                     

N109;
(83) L’espression Nom-gui): «ruisseau du Sud a s’applique il

une épouse vertueuse. Elle est tirée du Thi-Icinh ou Livre des
Vers, première parti-e, Livre Il, Ode 4 t I’hdiilân’ ). Dans cet ode,

. il est question d’une épouse qui cueille les légumes (du (Marsilen
quadrifolia) et [de (sorte d’algue) destinés à être offerts aux an-

cêtres. i ; -,(89) L’expression Dông-sàng « lit de l’Est» s’appliqua à un

gendre charmant. Elle tire son origine de l’anecdote suivante:
«mitan Giam tuteur du prince héritier, sons les T5171]; ayant
l’intention de donner sa fille à l’un des nombreux garçons de la
famille Vu-ong. écrivit à ce sujet au ministre Vivons; Bac Celui-cl
pria le porteur (le la lettre d’aller lui-même examiner les jeunes
gens et de fixer son choix. Le courrier en remarqua un,qui, non.
chalnmment couche” et la poitrine nue, grignotait un gâteau pen-
dant que les autres faisaient parade de leurs qualités Khich
Uiàm. mis au courant de la scène, déclara que ce sans-souci était
le gendre charmant dont il voulait. L’élu devait s’illustrer dans
la calligraphie sous le nom de Viro’ng Hi-Chi a (d’après Pétition,
Allusions littéraires, page 71).

(90) leac-dai r beau-père. Voici l’origine de cette expres-
sion : thc désigne (l’une des cinq montagnes sacrées de la Chi-
ne: ngii nhachr, une des cimes de la montagne Thâwso’n. la
plus vénérable parmi ces cinq montagnes sacrées a pour nom
Trzrçrng nhlÏn phong « cime du beau-père», d’où l’emploi du mot
a nhac D pour désigner les membres de la famille ide l’épouse:
nhau-da ou ubac plus beau-père; nhac mâu balle-mère.

(91) Pour un jeune homme, liai-khan e grand concours» dé-
signe la réussite a l’examen et fiéH-khoa «petit concours» dési-
gne le mariage. Par ce vers, Vân-Ti’ên veut dire qu’il désire atten-
dre 50n succès à l’examen pour célébrer son mariage,’

(92) Variante-de l’édition Kim-khuê: v6.

(93) On lit dans les éditions Philo-van Kim-khuê et Nghiêm,
LiËn tôt (hon, beau) qui n’a pas de sens ici. NOUS avons adopté
la version donnée par l’édition en nôm du lu-van-du’o-ng qui

cadre bien avec; le contexte. .
(94) Truc niai, le bambou et le prunier, souvent associés, sur

les peintures chinoises, symbolisent l’amitié parfaite.

(95) Voir supra, note 66.
(96) Vân phàng tz’r bâo les quatre objets précieux du cabinet

littéraire sont: le pinceau, l’encre, lepapier et la pierre sur la-
quelle on délaie l’encre de Chine. -

* (97) 11616111151111 et Nhlr-Hành: il s’agit de Yëii Bach-Hàm et
de Brun Nhu-Hành, savants lettrés, héros du romani. chinois
«Binh son lânli .yrÉn». A i l
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condition obscure et dans la pauvreté ne doivent point s’oublier;
la femme (Qui a partagé avec nous) la lie de vin et la baille, de
riz ne descend [point de la salle, c’est-adire ne doit pas être ren-
voyée). Bân mon chi giao bât khà vong, tao’khang chi thé bât

ha timing ’ .(108) Ngô-Ji’hô’i célèbre général chindis de l’époque des

Royaumes combattants. Originaire du royaume de Vê. il ventre, au
service du roi’de Là. Comme celui-ci hésitait à lui confier le
commandement d’une. armée dans l’expédition qu’il projetait con-
tre le royaume de ’l’ëflpays d’origine de sa femme, ii égorgea son

épouse et obtint de faire partie de cette campagne. On blâma
cette conduite par l’expression : «sur thé câu tuong » (tuer sa
femme pour se faire nommer général).

(109) .ltâi-Thân il s’agit de Chu Mâi-Thàn qui vécut sous
les Han, Excessivement pauvre pendant sa jeunesse mais aimant
passionnémentl’étude, il lisait torii en portant des-fagots. Sa fem- I
me rompit avec lui par crainte: qu’il ne la réduisit la misère
par son amour excessif pour d’étude. Quand, enfin, il fut devenu
gouverneur de Cô’ -kê. son ancienne épouse voulut réintégrer le do-
micile conjugal, mais, pour lui montrer qu’il ne pouvaitplus la
reprendre, il lui dit de renverse-r un vase plein d’eau et d’essayer
de recueillir tout.le liquide répanduh . ce qui est évidemment im-

possible. V -. , i l ’(110) Sû’ Mfi: Mémoires historiques de Ma. Il s’agit de l’ou-
vrage intitulé si? lui du célèbre historien chinois des Han, l u-mâ

Thièn. - A . .111) Kinh ldn : le Livre de la licorne. Cette expression désl- ’
gué le Xuân-Ithu « Printemps et Automne », chronique du royaume ,
(le L6 rédigée par Confucius et ainsi appelée parce qu’elle s’ar-
rêtait au récit de la capture d’un animai fabuleux, la licorne, qui
lit tomber le pinceau des mains de l’écrivain, Voici comment le
Gia-ngïr raconte ce fait: « Trô’ ’lhuong ramassant du bois de
chauffage dans la campagne, prit un k5’-làn clicorne) auquel il
brisa les deux pattes devant, puis l’apporta à sonômaître ThüC-Tôn
de la famille ducale de La Celui-ci ordonnaide jeter hors (le-la
ville cette bête qui Ilui semblait de mauvais présage, en même
temps qu’il en faisait avertir Confucius. Le ’Sage se hâta d’ac-
courir. A la vue du kvlân, ii s’écria en versant un torrent de
larmes: «(Je qu’il était parmi les animaux, de l’étais parmi les
hommes; sa mort m’annonce donc que mon enseignement touche
à son terme, et que je n’ai que peu de temps à vivre », (d’après

Pétillon, Allusions littérairs, page 177). V I I
(112) on lit dans les éditions Pline-van, Kim-khuê et Nghiêm-

Liên chinh Nous avons préféré adopter la version donnée par

l’édition en nom du Tu-vàu-duàng. -
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485-».«Kia la thuôc la 110p ngâh, .
«Này be hach-tuyët, no bau hoàng-hoa,
«Phong khi dâi khàch diro’ng xa,
a Bai [agu-ô’i quân-tü’, dâi khoa anh-hùng. »

.Bày ,xuo’u vù’arxong, l

- Voilà [du tabac parfumé aux fleurslld’aglaé,

. îtpçrVoici une bouteile de hach-tuyêt (blanche neige) et,
là encore, une gourde de hoàng-hoa (fleur jaune).

« Toutes ces choses exquises, je les réserve peur en
offrir. aux voyageurs qui viennent de loin, ’

«Aux hommes’sages et aux gens doués d’un talent
éminent. »

Quand, sur la table, le thé et le vin eurent été servis,

I :AKia (là) là (être) thuôc (tabac) la (feuille) (1.27,); U’Ô’p

(imprégné; parfumé) ngâu (aglaé), l I , , a

Này (ici) be (bouteille) hach-tuyët (blanche neige), no
(là) bau (gourde) hoàng-hoa (fleur jaune) (128). v

a ylang; (prévoir) khi (moment) ne: (offrir) khàch
(étranger; (visiteur) duo’ngp (route) xas(.lointain),

r: en (offrir) nguô’i (personne ; ici : numéral des per-
sonne-s) quân-ti’r (homme princier, sage), dâi (offrir) khoa
(Classe, rang ; ici : numéral des personnes respectables ou
de caractère noble) anh-hùng (héros ; lit. : fleur -- mâle).

Bày (disposer) ban (table) trà (thé) mon (alcool, vin)
vira (marque du» passé récent) Kong (finir), ’

a
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515 --- « Ghét- dei Ngû-ba phân-van :

(Loan-thèîn da tiëm, nhau-dan nhoc-nhân.

«Ghét dô’i Thuc-qui phân bang: 4

«Soin boa tôt dành, lang-quàng roi dan
«Thuongla thuong duc Thành-nhtâ’n 5

« chhais la période troublée des « hégénjons a.

.«Durant laquelle des sujets rebelles usurpèrent le
pouvoir et firent souffrir les habitants.

«Je hais la période (les « Cinq dynasties » durant la-
quelle l’empire fut morcelé commodes glaçons :

« On signait la paix le matin, on se battait le soir. et
ce désordre troublait la vie du peuple.

« En fait (le compassion, j’ai pitié du Saint Maître

Ghe’t (haïr) des) (période) Ngü-bâ (cinq hégéihons)

(135) phân-vân (troublé, tourmenté), l il
isolat] (rebelle).thâfî (sujet) da (beaucoup)îtie’lmkl (usur-

per le» pouvoir), nhân-dân (population ; .klit..’:ÎhommeVs et -

habitants) ’thoc-nhân (fatigué). l L l ’
une (haïr) dot (période) Thacïqtui (déclin,.décaden-

ce) (136) phân (divisé, morcelé) bang (glace, glaçon) z

sont (matin) boa (signer la paix) toi (soir) déni) (se
v battre), lang-quàng (désordre) roi (troubler) dân (peuple).

Thu’ong (compassion) la (être) thuong (avoir pitié)
dire (vertu: ici: numéral des personnes vénérables)

l I Thành-nhân (Saint homme; ici: Saint Maître) (1.37).







                                                                     

--130-- -*530- nSôrm dâng lô-i bien, un dày di Xa.
«Thuong thày Liém, Lac moi ra,
«Gap défi loan,’phâi vé nhà day dàn,

«Xem que lkinh sir mà’y un], p ,
a Nü’a phân l’ai ghét, mira phân laitliïtdng. à)

e Le matin, il présenta son rapport au trône. et, le soir,
il fut exilé" au loin. i .[ ’ 1 ’ ’

«J’ai pitié» des maîtres Liêm et Lac qui, ayant à peine

pris leurs fonctions, .
« Durent, à cause des troubles, rentrer chez eux pour

se consacrer à l’instruction du peuple.

«Ayant parcouru plusieurs fois les l’ivres’canoniques

et les Annales, s« J’ai éprouvé, d’une part, de la haine et, (l’autre part,

de la pitié.»

. Sô’m (tôt; matin) dâng(présenter) un (parole) biëu
(rapport au trône), thô’i (soir) dày (exiler) dig,(àller) xa

(loin). ’* i »Thuarig (avoir pitié) thày(1naî-tre) Liènflmm propre
d’un torrent), Lac (nom d’une localité)*(14f1)7 mô’i (récem-

ment),ra:(sortir), " 7*
i Gàp (rencontrer) dÔ’i (époque) 102m (trouble), pliâi

(devoir) vé (rentrer) nhà (maison) dey (enseigner, ins-
truire) dân (peuple).

p Xem (voir, lire) qua (sommairement) kinh (livre ca-
nonique) sir (annal-es) mây (plusieurs) lân (fois),

* 4 Nfra (moitié) phân (part) lai (venir ;-ici : se mettre à)
ghét (haïr), nü’a (moitié) phân (part) lai (venir; ici: se
mettre à) thuong (avoir pitié) (145).
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535-Trirc rang. Chùa dât Phât vàng, ,
aAl hay trong quem ên-làng kinh-luàn 3’
«’l’erong dan sao châng lâp thân,

a Bang khi néng ha, toan phân làm mua ? D
Quàn rangs c Nghiêu, Thuà’n thuô’,;àiua

’

Truc dit: « Voilà un Bouddha en or dans une pagode
en torchis !’ K » - . 3 * ’

« Qui relût pensé que cette auberge» abritât un si grand
talent ?

« Puis-que vous avez pitié du peuple, pourquoi ne cher-
chez-vous pas à vous faire une situation ’

«Afin de répandre la pluie bienfaisante pendant les
journées ensoleillées d’été .9 »

L’aubergiste répliqua : « Les empereurs Nghiêu’ et
Thuan de l’antiquité

Truc (nom.pr0pre de personne) rang (dire) :LÇhùa
(pagode) (lat (terrestorchis) [’hàt (Bouddha). vàngî’QOr),

I Ai (qui) hay(savoir) ,trong (dans) quan (auberge) ân
(abriter) tàngt,(14ti) (cacher) kinh-luân (mettrep’en ordre,
organiser 5 talent d’organisation) ? f ’

’l’hu’angd(avoir pitié) dân. (peuple); sac (pourquôi)

chângïneïpas) lâp thân (dresser (le):’corps ; fig. : se faire

une situation),
Bang (pendant) khi (moment) nâng (soleil, ensoleillé)

ha (été), toan (se, proposer de) phân (part) làm (faire)
mira (pluie)

Quai] (aubergiste) rang (dire) : Nghiêu, Thuân (noms
de d’eux empereurs de: Chine) (147) thuô’ (époque) xua

(ancien, jadis), ’ -



                                                                     

--132-»l- l i
5140-- «Khô pgân Sào Phü, khôn ligua Hua Dom .

(Di, Té châng khirng giùp Châu.

1’ 2x ’ Q A Us a -«N111 non au mat, cong han lang tan.
tÔng’Y, ông PhÔ cao tài, . i
aKê cary,pnguo’i cuôc, deal-hoàivwc’hi dâu.

«N’ontpu empêcher sa") Phu ni HuaDo (de mener

une oie’retirée). h I
«Bi et Té, de. même, ne voulant pas servir- la dynastie

des Châu, ’e Se réfugièrent dans les montagnes et restèrent indif-
férents aux titres et aux dignités. ’

Y et Pho, (loués tous les deum d’un talent éminent,

e Labourèrent et hersèrent leurs champs sans se pré-
occuper de rien.

Kl’lË) (difficile) ngân (empêcher) Sào Phil (nom pro-
pre de. personne), khôn (difficile) ngùa (empêcher) Hua
D’o.(nl0m propre de personne) (148).

g Di, Té (nomsgpropres de personnes) (149)Ïchâng (ne
pas) khü’ng (consentir) giup (aider)ËChâu (nom d’une dy-

nastie chlinois-e); V j ’ a
I Nui (montagne) non (mont) tin-(cacher) nuit (visage), -
công hâu(duc (et) marquis; par ext: :atitres et dignités)
15mg (distrait) tai (oreille). l l

I Ong (grand père ; ici : numéral des personnes respec-
t tables) Y (150) (nom propre de personne) ông (grand pè-

re; ici: numéral des personnes respectables) H10 (151)
(nom propre de personne) cao (élevé) tài (talent),

h Kê (personne; ici: l’un) cày (labourer) ngu’Ô’i (per-
sonne; ici : l’autre) cuôc (piocher), doài-hoài (s’intéres-
ser) chi (quoi) dan-(où).











                                                                     

----137-a

565 -- «Cùng’nhau kè’t ban dô’ng tain,

- «Khi’ ce, khi mon, khi .cêîm, khi thi.

ctCÔn’g danh phù qui màng Chi?

z Châng bang thong-thâ mac khi vui "long

(«Bién tr’ân,.cü*a thanh mênh-mông;

«Ensemble, ils formaient des amis de cœur

«Et se livraient aux. plaisirs du jeu d’échecs, du vin,

de la’musique, de la poésie. t .
« La gloire, la richesse et les honneurs ne les tentaient

point. . ’
«r Tout cela, pour eux, ne valait pas la liberté qui leur

procurait la joie du cœur.

c Telle l’océan de ce monde, .44 la porte du Saint»
(l’étude) est immense. ’

l

Cùng nhau ,Î(en.se1nble) kët ban (se ne; d’amitié)

dông tâm (même coeur), . A L -*
Khi (tantôt) (ce (jeu d’échecs) khi i’ruio’u (vin),

khi (tantet) câîm (guitare), khi (tantôt) thi-(poésie). -

Công (mérite) danh (gloire) plut (richesse) qui (no-
blesse) màng (désirer) chi (quoi) ?

Châng (ne pas) latine (égaler, valoir) thong-îhâ (li-
bre, liberté) mac khi (à sa guisc) vui (joie) long (coeur).

Biën (mer) trân (poussière; fig: le monde), cira,
(porte) thânh (Saint) mênh-mông (immense),







                                                                     

NOTES. ET COMMENTAIRES

(122) Variante de l’édition Kim-khuê: mu, I

(123) Variante de l’édition Kim-khuêi dÈiyLÏJ

(124) Variante de l’édition Kim-khuê z (Tao (erreur d’impres-

sion). l I t’(125) Variante de l’édition Kim-khuêi vênh (erreur d’impres-

sion). i A ’(126) Variante de l’édition Nghiêm Lien; (ÎÎl.

(127) ’ thuô’c là désigne le tabac que l’on fume sous forme de
cigarettes par" opposition à (huât (de e tabac du Laos» que l’on

.fume avec une :pipe à eau. Il ne faut donc pas prendre l’expres-
si’on ’thuô’c là.« tabac défeuilles» .à la lettre puisqu’il est égale-

ment haché avant d’être livré à la consommation. l

(128) Les deux expressions hach layât et Iwàng-hoa de ce
vers nous paraissent un peu ohscure-s. Aucune plante ni suhstance
n’étant «désignée par l’expression hach tuyët c blanche neige », il

faut considérer ce terme ou bien comme la marque ou: le nom
d’un vin spécial ou’hien comme une qualification dzeycouleur;
dans ce dernier ces; la première moitié du vers signifierait: une
bouteille de vin, blanc comme la neige. -. Quantfàf l’expression
hoàng-hoa «fleur jaune », elle désigne .la fleur du chrysanthème
dont on parfume Souvent le vin en Chine et enwAnnam, et la deu-
xième moitié du vers signifierait: uneçcalebassefde vin parfumé
aux ileu’rsqde chrysanthème. *

v (129) Tôn Tân et Bàtzg Quyên vécûrent tous les deux à l’épo-
que des «(Royaumes combattants w et étudièrent l’art militaire sous
la direction de Ouï cô’c lira Quand Quyên devint général au roy-
aume de Nguv il fit couper les. pieds de son ancien compagnon
d’étude par jalousie pour ses talents militaires.

(130) on lit dans l’édition Phùc-vân’vây (donc, par consé-
quent). Nous avons adopté la version donnée par les éditions Kim-
khuê et Nghiêm Liën dont le sens est plus clair.

. (131) variante de l’édition Ki-m-kliuê: rang (erreur d’impreso

SÎÜKUj- - n V







                                                                     

--M3-
(14.0) En Di et Thtic Té étaient les fils du roi de Cô-trüc

(dans le Truc-le actuel). Tilde-Té. le, cadet, désigné par son père
pour lui succéder, résigna, après la mort de celui-ci, ses droits
en faveur de Ra Di parce qu’il tenait a respecter le droit d’aînesse.
Mais Ba Dl refusa de régner parce qu’il ne voulait pas enfreindre
la volonté paternelle. Ils s’enfuirent ensemble pour laisser le trône
à leur troisième frère et se réfugièrent sur les terres de Vü-
vuong. Lorsque ce prince entreprit de combattre le tyran Tru.
dernier roi de la dynastie des Tliuong. ils lui reprochèrent sa
révolte contre son suzerain. Quand le vainqueur eut renversé la
dynastie des luiront: pour y substituer celle des Châu, les deux
frères, par loyalisme envers la famille déchue, se laissèrent mourir
de faim sur le mont Phu-dirons etIrefllSEll’lt de manger des céréales
qui poussaient sur un sol appartenant désormaisà d’autres maîtres.

(150) Y: il S’agit de Y 0051) qui, avant de devenir le mi-
nistre du roi Thang (1783-1753), fondateur de la dynastie des
Thuong, labourait dans la campagne de sa". Il ne consentit à
accepter la charge publique que sur les invitations réitérées du

roi; Thang. ’(151) Plié il s’agit (le Plus Duyêt qui. avant de devenir le
ministre du roi Vü Binh (1324-1265) de la dynastie des Thirong»
vivait retiré à Plié-nhau) où il gagnait sa vie de son travail de
terrassier.

(152) Thâi-công, exactement ’l’hâi-công-vçna, surnom sous
lequel fut idésigné Lü Thuqng ou Kbu’oina Tir-111m. Il menait une
vie retirée sur les bords du Bân-khê, ruisseau qui se dette dans la
rivière Vi. C’est dans cette retraite que Vân-vu-ong. au cours
d’une chasse, le rencontra en train de pêcher a la ligne, le fit
monter dans son char et en fit son ministre. Il aida ensuite Vü-
vuong. fillS de Van-viro’ng à combattre le tyran Tru. (1154-1122),
dernier roi de la dynastie des Thu’oing, et à. fonder la nouvelle

dynastie des Châu. ’
(153) Nglziêm Ï.(7ng : il s’agit de Ngh’iêm Quang dont le pré-

nom noble était Tir-lâng. Il était l’ami intime et le compagnon
(l’étude de l’empereur Quang-vü (25-58) des Han postérieurs
avant que celui-ci fût monté sur le trône. Mais à l’avènement de
Quangmü. il s’enfuit sous un nom (l’emprunt et se retira à la
montagne de Pbl’l-xuan. L’empereur le fit rechercher : on le trou-
va rvêtu d’une robe en peau de brebis et occupé à pêcher à la
ligne au bord d’un étang, Mais on ne put le décider à accepter
la fonction que lui offrait l’empereur.

(154) Variante de l’édition Kim-khuê: mâng (erreur d’im-
pression).









































                                                                     

-161-7.

655 w «Phau bèo bao quâu tuyët suoing,

’ , «Chi liiëiii chua bao nghîa on sinh thành.
(Mang câu lai mât thông-minh,

(Nghi dei coin, lai men minh doi Cou.
«Lai thêm lôi dao thân hon, Il

« Pauvre lentille (l’eau que je suis, pensa-t-il, peu im-
porte (que je sois exposé à la neige et à la gelée blanche !

èJe souffre de n’avoir pu m’acquitter de ma dette de
reconnaissance envers celle qui m’a donné le jour.

« Et j’ai la réputation d’un homme distingué et intelli-

gent l ’« Chaque fois (que j’y songe, j’en rougis de honte, l

«Je manque aux devoirs d’un fils qui doit veiller sur

ses parents matin et soir, v

P115111 (sort) bèo (lentille d’eau) bao qu’au (qu’impor-

te l) tuyët (neige);sufoing (gelée blanche) ! 1*
Chi (179) (manque) hiëni (se soucier, s’inquiéter) chima

(pas encore)liao (rendre la pareille; payer de retour)
. lighïa on (bienfait) sinh (naître ; engendrer) eth’ành (édu-

l quer). L i r 7Mang (porter) câu (phrase) tai (oreille) mât (oeil)
thông-minh (intelligent ; lit. : pénétrant (et) clair),

l
Nghï (songer) don (beaucoup) con (accès, crise; ici:

f0is),lai (de nouveau) then (rougir) minh (soi-même) dot
(plusieurs) con (fois).

Lai (de plus ; d’autre part) thêm (ajouter) lÔi (faute ;
manquement) dao (devoirs) thân (matin) hôn (soir) (180),.







                                                                     

.9164 -- f670-- . Tir dâypv’é dën qué nhà con lâu.

’ a CÔ’ sac câu châng rà’p sèîu,’

a Mlnh di (la môi, dong chân châng ngùng?

a E khi mang bênh nfra chirng, h)
«Giû’a khô lieu, trong rùn’ggkhôn

’ - "toan. nl

« D’ici a notre village natal, la route] est encore 10h-

4- guet. 1; w«Pourquoi ne cherchez-vous, pas à apaiser votre

douleur ? I« Le voyage vous fatigue déjà et vos larmes ne cessent

.de couler. .«Il est à craindre que vous ne tombiez malade en

cours de route : - .« Il serait alors difficile de parer au mal au milieu du
chemin ou en pleine forêt.» -

Tù- (à partir de) dây (ici) vë (rentrer) .dê’n (jusqu’à):

quê (Village natal) nhà (famille) con (encore) lâu (long-

temps). ’ i .1”l CÔ’ saoî(pour’quel,motif) eau (oncle maternel; ici:
pronom de ladeux-ième personne) châng’"(ne pas) râp
(barrer, [barricader ; fig. : apaiser) eau (tristesse); «

MinliÏ (soi-même) di (marcher ; avoyager) dâ (déjà)
môi (fatiguer), deng (courant) chân (larmes) châng (ne

pas) ngirng (s’arrêter)? ,
E-(appréhender) khi (moment) mang (porter; ici:

- être atteint de) beuh (maladie) nû’a chù’ng (moitié ; mi-

lieu), ’
Gii’ra Gang (en cours de route) khô (difficile) lieu

(aviser), trong (dans) rù’ng (forêt) khôn (difficile) toan
(prendre ses dispositions).























                                                                     

725*A-«Hoàng-liên, hoàng-bâ, hoàng-càm,

« Gia vào cho bol, nhiêt-tâm moi binh.
«Ngoài thi cho dieu] van-linh,
«Trong thaï cho uông hOàn-tinh moi

, Kong.«Kha trao ’vh’ai lang bac rông, l

« Le hoàng-liên (éclaire ou Chelidonium), le ihôàng-ba
(Nauclea officinalis des Rubiace’es), le hoàng-cam (robi-

nierlou Robinia flava) I«cDoiaent être donnés à forte dosepOur ramenez: cette
chaleur interne à son état normal.

« A l’extérieur, je mettrai le van-linh (« dix mille pou-
voirs surnaturels ») ;

«Pour l’intérieur; il faudra lui faire boire le hosan-
tinh (« rendre la prunelle ») pour le guérir.

Il convient de me remettre deux onces d’argent par :

Hoàng-liên (éclaire ou Chelidonium majus), hoàng-bà
(Nauclea officiiïalis des Rubiacées), hoàng- Cam (robinier

ou Robinia Hava), ’ I t,
Gia (ajouter) vào (entrer ; ici : adverbe exprimant le

mouvement d’une. action allant du dehors vers le dedans)
cho (jusqu’à) boi (multiplier), nhiêt-pâm (le. cœur [(de la
chaleur; chaleur interne) moi (alors seulement) -binh

(s’apaiser). l 3 l - p.Ngoài (dehors) thi (alors) cho (donner V; * ici: faire
faire quelqueîchose) diêm (ponctuer ; ici qàz’intrOduire dans

l’oeil uneÏpoudre par un mouvement, rapide) van -linh
(lit. : dix mille pouvoirs surnaturels; nom d’un médica-
ment employé pour les maladies des yeux) ;

Trong (dedans) thoi (alors) cho (donner; ici: faire
faire quelque chose) uông (boire) hoàn-tmh (lit. : rendre
la prunelle ; nom d’un médicament employé pour les ma-
ladies des yeux) moi (alors seulement) xong (finir).

Kha (il convient de) trao (remettre) hai (deux) lang
(onces) bac (argent) tong (pur) (203),







                                                                     

ens- a.

740-«Tô-SII mâch bâo mût diëm chiêm-bao;

«Qui thân nguo’i 6* trén cao,

«E khi dàng xà, le nàobiè’t dâu ?

. un «A ’ - . V (A« fleu-dong ngll’O’l kha qua eau,

«Cùng ông thây bôi 6’ dâu. ’lÎây-lviên »

« M011 Saint Patron m’a donné un avis en songe :

« Leskîdémons et les génies trônentflans les régions su-

périeures. k« Il est à craindre qu’en cours de route. ton maître ne

les ait offensés. *« Tu feras bien, jeune domestique, d’aller t’informer

« Auprès du devin qui est à l’entrée du village de Tây-
vién. »

V Tô-su rlit. : ancêtre-maître; patron d’un métier)
mâch (avertir) bâo (dire) mot (un) diëm (présage)

chiêm-bao (songe), l: V
Qni’ (démon) thân (génie) .ngn’ôiiv (personne; ici:

pronom dexlaïtroisième personne) ô) (dem Eurer) trên cao
(région éleuëek; région supérieure); A ’ * ’ ’

4 (E (appréhender) khi (moment)yçîràvng in (route, chef
min) lê (raison, motif) nào (quel) me (savoir) dâu (où ?)

(Tien-dom: (petit garçon ; ici; jeune domestique)
ngu’oi (pronom de la deuxième personne) khâ (convenir)
qua (passer) câu (avoir. recours aliservice de quelquîun).

.Cùng (avec; à) ông (grand père; ici A: monsieur),
Îhëy .bôi (devin) à (demeurer) dâu. (extrémité ;Àen.trée)

Tây-viên (nom de localité).r







                                                                     

-181--
755 --- « C311 chi dëu ô’ trong tay,

«sa thông thiên dia, lai hay vièc (loi.
«Bât tiën (11mn mât bôn miro-i, - .
«Coi, trêîu nain mon cho tuai long

’ thành«Bât lên khan-khu’a Thân-linh, [A V

« Je jongle avec les « troncs célestes » et les -« rameaux
terrestres »L

«Non seulement je pénètre les mystères du Ciel et de
la Terre, mais encore je suis au courant des affaires de ce

monde. I U(«Mettez Ici-dessus une ligature, un tien et quarante
sapèques,

« Un plateau de bétel et une gourde de vin comme
témoignage de la sincérité de votre cœur.

« Ces présents une fois déposés devant moi, j’invoque-’ ’

rai les Génies et les Esprits

Cati (troncs célestes) chi (rameaux. terrestres) (209)
(Tên (tous) à (être) trong (dans) tay (main), p

Bâ (déjà) thông (pénétrer) thièn (ciel) [dia (terre),
lai (encore) hay*(savoir) viéc (affaire) défi (monde).

Bât (mettre; poser) tiën (argent) (gnan (ligature de
sapèques) môt (un dixième de ligature, c’est-à-dire un
tiêu) b6n maori (quarante s.-ent. : sapèque) (210),

Coi (petit plateau) trao (bétel), Hâm] (gourde) mon
(vin ; alcool) cho (pour): ÎU’O’l (frais) long (coeur) thành

(sincère). 1 l vBât (mettre; poser) lên (monter; ici: adverbe ex-
primant le mouvement d’une action allant de bas en haut)
khan-khan (invoquer; prier) Thân (génie) linh (esprit).





                                                                     

w183--
765 -- «Thym la tinh Luc danh Tien,

a ’t’uôi vira bai taurdang mien th0’ rigây. 37

Bôi rang: a Binh-mâo tuôi này,
«Heu gi.giâp-ti ngày rày châng an.

cMénh kim lai à cung càn, ’

«Exactement il a pour nom de famille Luc et pour
* nom personnel Tien. I . a ’1 l ’ "

. 3(( Agé de seizekans, il est encore dans la période de la
» jeunesse et de l’inervpérience. »’ .

Le devin dit : « Dinh-Mao fut l’année de sa naissance :

«Il n’est donc pas étonnant qu’en cette année Giap-ti

il ne jouisse pas de la paix! V
« L’élément kim (métal) A représentant sa destinée,

étant logé dans la division càn (ciel) ; ’

Thuc (véritablement) la (être) tinh (nom de famille)
Luc (nom propre de famille) danh (nom personnel) Tien

(nom propre de personne),
Tuôi (âge) vira (juste) bai tain (lit. : deux (fois) huit ;

seize) dang (marque du présent qui dure encore) mien
(région ; ici : période) tho (jeune) ngây (inexpérimenté).

Be? (devin) rang (dire): entamât) (deux caractè- c
res cycliques formant le nom d’une année) tuât (âge) này
(ce),

Hèn ai (quoi d’étonnant) giâp-ti (deux caractères
cycliques formant le nom d’une année) ngày (jour) rày
(présent) châng (ne pas) an (paix; calme),

Mênh (destinée)’kim (métal) (211) lai (de plus) ô’

(demeurer) cung (division) càn (ciel) (212),

























                                                                     

- 195 --
825 --- Hong rang; a Thây noi dën ngang :

((Bêllh thây chü’a to’, khi) dang doge

i nao.»Phàp rang; K Nhu thë moi cao :
«Bénh nam chüa bâc, lai nào kë hay ? »

«A ’ x i ,. ’ ’.Tieu-dông nghe 1101 lot tal,

« Ce que vous dites la, répliqua le jeune dmnesliqun,
me parait bien absurde. ’

«Guérir le mal du mailre en soignant son serviteur,
cela me semble bien difficile. »

« C’est ainsi, riposta le sorcier. que se révèle. un talent
éminent.

« Le mal est au sud, on le combat au nord : qui donc

en serait capable ? » l "
Le jeune serviteur, ayant entendu ces propos,

Bông (Teu’ne enfant; ici: jeune domestique) rang,
(dire) : Thây (maître; ici: pronom de la deuxième per-
sonne) (lën (arriver; parvenir; ici: vraiment) ligang
(absurde) :

Pour. (maladie) thây (maître) chiia (soigner) m (ser-
viteur), labo (difficile) dans (217) (prendre la charge)
durer (obtenir ; ici : pariicule marquant la possibilité) nào

(comment). Imm) (sorcier) ring (dire) z Nhu (comme) théc (cela)
moi (alors seulement) cao (élevé ; éminent) :

Renh (maladie) nam (sud) chiî’a (soigner ; traiter)
bâc (nord), ai (qui) nào (quel) kê (personne) hay (savoir) ?l

Tien-donc! (petit enfant ; ici : jeune domestique) nghe
(entendre) nôi (parler) lot (passer à travers) tai (oreilles),

















                                                                     

-203---
865 --- «Thôi thèîy tan) guo’ng qua dây,

«Toi di khuyên giao nuôi tliêîy Vây nao. n

Van-Tien xiët nôi thâm sèîu,

Tien-dong dira dât nay cèîu mai sông.

Bang khi mua gio long-dong,

(4 Allons l Maître! Faites des efforts pour sortir d’ici.

«Je vais demander l’aumône pourrons nourrir.»

i Que (le douleurs et de tristesses (lut endurer Van-Tien ;

Le jeune domestique lui fit franchir ponts et rivières !

Au cours de leur marche pénible sous la pluie et le
vent,

Thôi (allons l) thây (maître ; ici : pronom de la deu-
xième personne) tam (provisoirement; momentanément)
guo’ng (faire des efforts) qua (passer) Gay (ici),

Toi (je) dt (aller) khuyên giâo (quêter; demander
l’aumône) nuôi (nourrir) thàîy (maître; ici: pronom de
la deuxième personne) vay nao (ainsi soit-il).

Vân-Tiên (nom propre de personne) xiët (innombra-
ble) 1151 (numéral des émotions, des Sentiments) thàm
(douleurg) sao (tristesses),

’liilêu-dông (lit. : petit enfant ; ici : jeune domestique)
du’a (conduire) dât (conduire par la main) nay (aujour-
d’hui) câu (pont) mai (demain) sông (fleuve).

Bang khi (pendant que) mua (pluie) gio (vent) long-
dong (pénible), h





















                                                                     

-213--
(228) Theo [King mây (Enjâgsuivre l’ombre du nuage (de la

: l r’rVInontagne de) Han » ; augfigure Ëfignger au pays natal. Cette ex-
t pressmn tire son origine (la V nivant de Han-Du de la dynas-
’. tie des Btz’àng : «Vân hoàanhË, - ÏO , gia ha tai » (Les nuages

- rua l - a
. , barrent la montagne de tan: ( a Ionc ma maison paternelle 1:)

. . la",. m Ie fg) a,. p(FIN TBME I),








